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prisonnicrs debiles ou malades, cn d'autres

termcs, des convalescents.

Prhs de 10 000 hommes furent internus

sur cette ilc; Ja moitiö dtaient des Turcs
et parmi ccux-ci 1111 grand nombre de

vicillards de 60 a SO ans et beaucoup de

petits enfants pris comme otages par les

armies russcs lors de leur offensive en

Asie-Mincure. Les autres prisonniers etaieut

quelque 3000 Austro-Hongrois et pres de

2000 Allemands. La plupart des prisonniers

venant d'Europe, soit pr*esque tons
les chrdtieus, avaient dtd employes aux
durs travaux de la construction de la ligne
de chemin de fer mourmane dans l'extremc
nord de la Russie d'Europe. Les rigueurs
du climat de la cöte mourmane avaient
rendu malades la plus grande partie de

ces groupes de travailleurs; ils ötaient
atteimts surtout du scorbnt qui provenait
de la mauvaiso alimentation joiute ä un

surmenage systdmatiquement appliqud.

Aprös les avoir ainsi öpuisds et sur-
mends dans lc nord, le Gouvernement

russe cnvoyait ces malheureux dans le

sud, au bord de la mer Noire, pour s'y

rcposer et s'y rcfairc des forces. Iis n'y
furent pas longtemps dans ce but. On

manquait cn effet de bras pour parachever
la construction de la voie ferrde sur la

cöte ouest de la mer Caspienne, et tous
ces convalescents furent employes ä ces

travaux de terrassements. La malaria et
les fidvres rdcurrentes si frdquentes dans

ce pays de marecages eurent vite raison de
1

tous ces ddbiles qui vinrent achever leur

Nouvelles cle l'aet

Societe militaire sanitaire suisse, rapport de
1921.— Cette societe, prcsidce par le sergent-
major P. Delacrausaz ä Lausanne, comptait au t

total 2347 mcmbrcs ä fin decembrc 1921, dont
781 membres actifs, repartis sur 25 sections.
Nous relevojjs les noms de 3 sections dans la

calvaire a Pilo de Nargin oil on les envoya
soi-disant pour y etre soignes. Peut-etrc

croyait-on en effet cn haut lieu que le lazaret

dtabli a Nargin allait faire quelque bien
ä ces malheureux... Nous allons voir dans

quel enfer on les internait sur cettc ile.

Quelques milliers d'hectares rocailleux
et rocheux, sans un arbre, sans 1'ombre

d'un bosquet, sans aucune vdgdtation a

cause du manque d'eau; en dtd un soleil
de plomb et une chaleur atroce; en hiver
un froicl terrible d'autant plus difficile ä

supporter que le vent glacial venant des

steppes d'Astrakhan et des Toundras sdvit
continuellement dans cette rdgion. Cctte
ile nue a done un aspect sinistre en toute
saison; aucune vdgdtation, rien que cles

pierres et du sable. II est vrai que les

autorites militaires, lorsqu'ellcs dtablirent
sur cette ile ddserte des baraqucments

pour les prisonniers, avaient ddboursd
30 000 roubles pour la creation d'un jarcliti
autour de la maison du commandant. Nous

ne trouvämcs de ce jardin quo les restes
delabres d'un mur, et l'on nous dit que
la somme prevue pour cette installation
avait dtd empochcc par le commandant.

Nargin dependait directement du
commandant en chef du front du Caucase,

car cette ile dtait considdrde comme une
forteresse de 3e catdgorie (eile ne posse-
dait du reste aucune trace de fortification
ancienne ou rdcente). Dfes lors il dtait for-
mellement intcrclit de la visiter, et il nous
fallut une permission speciale cldlivrdc par
l'etat-major de Pdtrograde. (A suivrej

ivite des soeietes

Suisse romande: Geneve, Lausanne et Ve\e\.
La situation financicrc ne manque pas d'etre

difficile; les comptes soldcnt au 31 decembre
par un actif de fr. 6.32.

Le rapport s'exprime en ces term es:
«Nous avons le plaisir dc constater que l'ef-
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fectit' do notre societe est en progres, mais
qu'il scrait bien superieur avec les sections de
Berne, Bienne et Zurich, si ces deux premieres
n'etaient pas dans une phase d'inactivite de

laquelle elles sortiront prochainement, nous
l'esperons, tandis que celie de Zurich est tou-
jours en instance do demission.

Lc nombre do nos membres, disons-nous,
sorait bien superieur, mais il est loin aussi de

compter le nombre des membres que devrait
avoir une societe telle la nötre en raison des
services qu'elle rend et qu'ellc peut rendre dans
la vie de cliaque jour, independamment de son
but militaire, dont notre armee seule pout bene-
ficier.

En effet, notre societe devrait comprendre
tous les of'ficiers et soldats du service de sante
et non quelques centaines de membres seule-
mcnt.

Nous pouvons espercr encoro une augmentation

prochaine de notre effectif, le medecin
en chef ayant recemment donne l'ordre aux
instructeurs du service de sante de faire de la
propagande en notre faveur lors de chaque
ecole de recrues.

Veuillez vous-meme aussi ne pas manquer
de faire de la propagande qui sera pour le bien
do notre societe et du service de sante suisse.

Une do nos premieres preoccupations fut
l'extension do notre rayon d'activite; aussi avons-
nous etabli un plan de propagande ne pre-
voyant pas moins de 50 sections nouvelles sur
tout le territoire suisse.

Un des moyens pour cette propagande est
la creation des concours regionaux ou locaux,
qui sont places, avec l'approbation du medecin
en chef, sous le patronat des medecins de
division.

Aussi esperons-nous que les sections com-
prendront toute l'importance qu'il y a de creor
dans lour voisinage de nouvelles sections.

II faut que les sections sentent, autant que
le Comite central, leur responsabilite, leur
devoir, et qu'elles aient ä coour leur täche, tout
en n'oubliant pas qu'elles doivent avoir ä leur
tete des membres capablos, si possible des offi-
eiers ou des sous-officiers.

L'appui des officiers nous parait de premiere
importance, et le Comite central a, cette annee,
chcrchc ä acqucrir cet appui.

Tar un travail bien ordonne, les sections
doivent et peuvent arriver ii des rcsultats en¬

core meilleurs, ä mieux faire connaitrc ct apprc-
cier le but que nous poursuivons. Ce but n'est
pas sculement d'apprendre ou de sc perfec-
tionner dans le secourisme, mais il vise plutdt
la preparation et le developpement toujours plus
soutenu des connaissances acquises du service
sanitaire militaire, qui sont pour le bien du
pays, de notre armee et l'honneur de notre
arme en particulier.»

*
* *

La Chaux-de-Fonds, cours de soins aux
blesses. — Le cours de soins aux blesses donne
cet hiver dans notre beau local sous la direction

de M. le Dr Grosjean s'est termine samedi
apres-midi 25 mars par l'examon habituel. Comme
delegues, nous avions pour la Croix-Bouge M.
le I)1' Descoeudres, et pour le Comite central
M. Alfred Roemer, president cantonal. M. lc
D' Jeanneret avait accepte d'etre des nötres,
vu le nombre eleve de participants.

Ce cours a debute avec 95 personnes, mais
77 so sont presentees ä l'examcn. Grace au
devouement, au bon travail, ä la peine quo se
sont donnes M. le Dr Grosjean et nos moni-
teurs Mlle L. Mathys, MM. Perret et Gumaud,
auxquels nous adressons nos plus sinceres re-
merciements, tous ont pu repondre nettement
aux questions posees et les pansements se sont
faits tres correctement.

Dans sa critique, M. le Dr Descceudres a

exprime sa satisfaction et a recommande ä cba-
cun de se faire recevoir membrc actif afin do

perfectionner ce qu'il a appris dans ce cours.
II a rappele qu'un samaritain doit plutöt s'abs-
tenir que faire montre d'un savoir souvent dan-
gereux.

M. le D1' Jeanneret a ajoute quelques mots
d'encouragcment et M. Roemer quelques bons
conseils, puis la remise des diplomes tormina
cet apres-midi bien rempli. 57 personnos se
sont faites recevoir membre actif, soit -10 dames
et 17 messieurs. Une charmante soiree fami-
liere reunit encore une fois ä 20 h. 1/2 tous
les participants du cours.

Un mot encore: nous avons fait imprimer
une tres jolie carte de membre passif represen-
tant le dessin de la broche. Chaque membrc

i actif est tenu de trouver cinq nouveaux membres

passifs au minimum. De ce chef, le nom-
I

bre do ces dernicrs se monte ;i plus do 200.
i s. s. c.
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Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve, 34)
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